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        Lorsqu’un défi se présente auquel il vaudrait mieux résister, est-ce qu’il est préférable de lutter contre ses envies ou de tout envoyer balader ?

      

        

      
        Shane Fletcher aime son travail de policier d’État. Il l’aime encore plus lorsqu’il peut travailler sous couverture.

      

        

      
        Lorsque la DEA crée un groupe d’intervention en Pennsylvanie pour arrêter le trafic de méthamphétamine des Deadly Demons, un MC hors-la-loi, Fletch saute sur l’occasion de participer à l’opération.

      

        

      
        Le groupe d’intervention anti-narcotique de la région tristate n’est pas uniquement composé de ses frères du MC Blue Avengers, mais aussi de représentants de la loi venus d’ailleurs.

      

        

      
        Parmi eux, Nova Wilder, agent spécial du FBI. Une femme forte, droite dans ses bottes, spécialisée dans la lutte contre le crime organisé.

      

        

      
        Lorsque Fletch et Nova infiltrent le MC Dirty Angels, ils sont forcés de travailler en tant que partenaires, de partager un appartement et de prétendre être un couple.

      

        

      
        Seulement, vivre à proximité et se comporter comme un motard et sa régulière s’avère être la partie la plus facile de leur travail. Le plus difficile, c’est d’essayer de résister à l’attirance qui les pousse l’un vers l’autre afin de ne pas faire échouer la mission.

      

        

      
        Toutefois, les Demons ne sont pas le seul problème auquel ils doivent faire face. À leur insu, une menace bien plus puissante les guette et est prête à frapper.
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      — On peut obtenir que ça après toutes ces foutues collectes de fonds ?

      Shane Fletcher, vice-président du MC Blue Avengers, leva les yeux vers le bâtiment en briques rouges de trois étages.

      Les fenêtres de chaque étage semblaient être barricadées depuis des années. Des graffitis décoraient le contreplaqué recouvert de moisissure, la brique, l’entrée principale et même le trottoir juste devant. De mauvaises herbes poussaient également dans chaque fissure de l’allée en béton.

      L’endroit était un dépotoir déprimant et la zone industrielle entourant le bâtiment ne semblait pas beaucoup mieux.

      — Tu t’attendais à quoi ? À un putain de château ? demanda Axel Jamison d’un ton sec.

      — Pas à ça. C’est un putain de tas de bouse !

      Fletch râlait comme un veau, car ce qu’ils avaient sous les yeux le méritait bien. Ça ressemblait plus à une migraine chronique qu’aux nouveaux locaux potentiels de leur MC.

      — Un tas de bouse qu’on va polir en un tas de bouse luisant, grommela Rez.

      — Écoutez, bande de connards. L’important c’est que la structure soit bonne.

      Jamison écarta les bras, les tendit devant lui et les balaya en direction de la façade du bâtiment dans un mouvement qui voulait clairement dire : imaginez un peu ça.

      — Considérez que c’est une toile vierge. On peut en faire ce qu’on veut. On peut se l’approprier.

      Fletch secoua la tête.

      — Bon sang. On pourrait rendre service à la ville et réduire cette putain d’horreur en cendres.

      À côté de lui, Crew aboya un rire tranchant.

      — Je suis d’accord. Et ensuite, quand les pompiers se pointeront, on pourra leur faire une grosse farce à ces trous duc. Au moins comme ça on aura pas acheté cette merde pour rien.

      — Ouais, eux aussi ils aiment se payer notre gueule, grommela Nox. Donc là, ils vont la sentir passer notre putain de vengeance.

      — Quand je suis arrivé sur les lieux d’un feu de brousse l’autre jour, ils avaient un beignet accroché à un hameçon sur une canne à pêche.

      Aiden Cross secoua la tête.

      — T’as mordu ? lui demanda Fletch.

      La « rivalité » permanente et bon enfant entre ses frères en bleu et les manieurs de tuyau d’arrosage existait depuis aussi longtemps qu’il pouvait s’en souvenir. Et il était devenu policier d’État à vingt-et-un ans. Cela faisait quatorze ans déjà.

      La vieille blague qui circulait dans le milieu, c’était que les hommes qui ne pouvaient pas devenir flics devenaient pompiers.

      — Bien sûr que oui. C’était un beignet couvert de sucre glacé. Et encore mieux, il était bien frais, répondit Cross en haussant les épaules.

      — Je parie qu’il était pas aussi bon que les petits gâteaux fourrés que fait la vieille dame de Jamison, dit Mike Miller le trésorier du club et un sergent au département de police de Pittsburgh.

      — Putain, ouais, ils sont trop bons. T’en as apporté, Jamison ?

      Ignorant la question de Finn, l’actuel président du MCBA soupira.

      — Est-ce qu’on peut revenir aux choses sérieuses et arrêter de parler des beignets de ma femme ?

      Owen Decker se pencha vers Fletch.

      — Il aime lécher sa garniture.

      — Ça je vais pas le nier, dit Jamison avec un sourire tordu.

      Decker frappa des mains.

      — Bon. Règle numéro un si on achète ce trou à rats... Il nous faut un approvisionnement permanent de pâtisseries de chez Les Délicieuses Sucreries de Sophie. Débrouille-toi pour arranger ça, Jamison.

      — J’essaierai.

      — Y’a pas d’essai, que de l’action, annonça Decker.

      — Si tu veux citer Maître Yoda, au moins fais-le bien, se plaint Miller.

      — Il en a rien à foutre de Maître Yoda, il s’intéresse qu’aux petits gâteaux fourrés, dit Antonio Alvarez ou Rez pour les intimes.

      Decker haussa les épaules avec un sourire.

      — On devrait peut-être inscrire ça dans le règlement intérieur, suggéra Cross. Parce que je suis d’accord, leur merde est juste imbattable.

      — J’en parlerai lors de notre prochaine réunion pour qu’on vote là-dessus, dit ensuite Decker.

      — Non, tu feras pas ça. Et on est pas là pour parler de vous bourrer la putain de panse. On est là pour voir si cet endroit peut convenir à la chapelle de notre club.

      Jamison tenta de remettre le groupe sur les rails.

      Dommage qu’il n’ait pas apporté son maillet pour le frapper sur la table. Ça permettait généralement au comité exécutif de se reconcentrer sur le sujet à l’ordre du jour.

      Miller fit un geste du doigt vers la porte d’entrée.

      — Je dirais que c’est un signe juste là.

      Le groupe se tut pour une fois et fixa le grand symbole anarchiste peint en rouge à la bombe.

      — Ça sent la scoumoune, fit remarquer Rez.

      — Non, pas du tout, lui assura Jamison, et on peut peindre par-dessus.

      Rez secoua la tête.

      — Mais jamais de la vie, putain. Même si on le recouvrait, ce serait toujours là, juste caché sous une couche de peinture. Il faut qu’on remplace la porte.

      — Un demeuré de punk a peint à la bombe un symbole qu’il comprend même pas. Ça veut dire que dalle, dit Fletch. Fais pas la tarlouze superstitieuse.

      Rez haussa un sourcil.

      — T’es bien placé pour dire ça, toi qui fais tout un rituel avant chaque match des Steelers.

      — Tu veux qu’ils perdent ?

      Fletch n’allait pas se rendre responsable de la défaite de son équipe de football américain favorite parce qu’il avait été trop paresseux ou trop gêné pour accomplir son rituel. Un rituel qui ne prenait que trente secondes. Et encore.

      Il s’était foutu dans la merde le jour où les gars l’avaient surpris en plein rite. Maintenant ils n’arrêtaient pas de se foutre de sa gueule à chaque fois qu’ils mataient un putain de match ensemble. On était en septembre, donc la saison de football américain battait son plein.

      S’ils avaient enfin leur propre club, ils pourraient regarder mille fois plus de matchs tous ensemble. Il devrait faire son petit numéro « porte-bonheur » d’avant-match dehors dans le parking ou caché dans les toilettes.

      — Réfléchissez deux secondes. Si on achète un grand écran plat avec son surround, on pourra regarder tous les matchs ici sans être interrompus par épouses ou enfants... ou, dit Finn avant de s’interrompre et de jeter un coup d’œil à Cross, autres.

      À côté de Fletch, Crew renifla.

      — Jamison, on reste là à regarder la peinture sécher ou on se décide à casser la porte pour visiter l’intérieur aussi ? On peut pas prendre de décision solide sans avoir tout vu.

      Le président du MCBA fouilla dans la poche avant de son jean et en sortit un trousseau de clés qu’il brandit bien haut.

      — On a pas besoin de casser la porte.

      — Comment t’as eu les clés, putain ?

      Crew posa les mains sur ses hanches et pointa ses lunettes de soleil effet miroir sur Jamison.

      — Depuis quand quelqu’un peut inspecter une propriété avant qu’elle soit vendue aux enchères ?

      — Depuis aujourd’hui, répondit Jamison avec un demi-haussement d’épaules. J’ai un contact au comté.

      — On a tous des contacts au comté. Ça devait être un contact très spécial.

      Crew, un agent spécial haut placé de la DEA, organisme chargée de lutter contre le traffic et la distribution de drogues, était probablement la personne ayant le plus de contacts parmi tous les membres du MCBA.

      Jamison secoua la tête et se dirigea vers la porte métallique sans fenêtre. Un panneau « accès interdit » était fixé dessus, ainsi que l’avis de vente aux enchères du comté. La vente après saisie n’avait lieu que dans trois jours, donc une décision rapide s’imposait.

      Fletch s’étonna de constater que l’endroit n’avait pas d’autocollant « condamné ». Mais ça lui donna l’espoir que l’intérieur était en meilleur état que l’extérieur.

      Jamison déverrouilla et ouvrit la porte, mais personne ne fit le moindre geste pour entrer dans l’immeuble.

      — Qui entre en premier ? chuchota Rez.

      — Le prez, suggéra Miller. C’était son idée et c’est notre chef. Il entre en premier.

      Pour Fletch, ça semblait être un plan solide.

      — Quelqu’un a une Maglite sur lui ? demanda Jamison.

      — Ouais, j’en ai toujours une dans ma poche arrière, râla Miller avec sarcasme.

      — J’ai mon Fenix sur moi, annonça Crew en plongeant la main dans son cuir Blue Avengers.

      Ils portaient tous leurs couleurs aujourd’hui puisqu’ils étaient en virée un peu plus tôt. Pendant la pause déjeuner, Jamison leur avait dit qu’il avait une surprise à leur faire, et une fois qu’ils avaient quitté le restaurant, ils avaient suivi Finn, le Capitaine du Bitume du club, qui les avait conduits directement à ce bâtiment délabré situé en bordure de Rockvale.

      — J’ai aussi mon Fenix sur moi, annonça Cross en brandissant une lampe de poche compacte, mais puissante que les forces de l’ordre aiment porter.

      Nox secoua la tête.

      — Ceux d’entre nous qui ont pas eu la chance de passer l’examen de scouts devront se contenter d’utiliser l’application lampe de poche de notre smartphone comme des bipèdes normaux.

      Fletch imagina très bien Nox rouler ses yeux derrière ses lunettes d’aviateur teintées de noir.

      — Les gens normaux n’appellent pas les humains des bipèdes, mon frère, dit Miller à Nox.

      — Eh bien, c’est ça le truc. Depuis quand Bradley Lèche-Fenêtre Lennox est normal ?

      Fletch posa une main sur le dos de Jamison et le poussa à l’intérieur.

      — On te suit.

      — Vous faites comme si c’était hanté ou quelque chose comme ça, dit une voix de l’intérieur.

      Jamison poussa un cri aigu à faire dresser les cheveux sur la tête et tout le monde se figea en plein mouvement comme dans une partie d’un-deux-trois soleil. Une seconde plus tard, il éclata de rire.

      — Je me fous de votre gueule ! Maintenant, ramenez votre cul ici pour qu’on en finisse avec cette visite avant que les flics se ramènent et nous accusent de violation de propriété.

      — Quelqu’un lui a dit que c’est nous les flics ? dit Finn en faisant semblant de chuchoter.

      Avec le soleil se couchant derrière lui, les cheveux roux de Daniel Finnegan semblaient être en feu.

      Fletch se demanda si les femmes aimaient les roux. Peut-être bien que oui, puisque Finn ne semblait jamais avoir de problème à se taper une gonzesse. Mais bon, aucun des membres célibataires du MCBA n’avaient de difficultés dans ce domaine. Les badges qu’ils portaient étaient souvent des aimants à minous.

      Les agents des forces de l’ordre avaient des groupies semblables à celles des rock stars. Sauf qu’au lieu de groupies, on les appelait plutôt des baiseuses de badges ou sniffeuses d’étuis.

      Mais coucher avec l’une d’entre elles, même en période de pénurie, c’était un problème parce qu’elles étaient collantes à crever et qu’elles voulaient beaucoup plus qu’un plan cul rapide ou juste tailler une pipe.

      Elles voulaient tout le tralala. La bague, la clôture blanche et les deux enfants et demi. Et puis quand elles en avaient assez d’être mariées à un flic, parce que ce n’était jamais une partie de plaisir, ça devenait à chaque fois la même histoire d’horreur.

      Crew en était un bon exemple puisqu’il avait perdu plus de la moitié de tout ce pour quoi il avait travaillé au cours des vingt dernières années. Ses rêves de retraite étaient partis en fumée en même temps que sa maison, son 4x4 et plus de la moitié de sa pension.

      — Eh bien, certains d’entre nous sont de vrais flics, répondit Fletch. Les autres sont douteux.

      — J’en joue juste un à la télé, annonça Finn.

      — La vérité, c’est que tu te ferais plus de maille en jouant le rôle d’un flic qu’en en étant un pour de vrai, dit Nox.

      — Ça c’est la putain de vérité vraie, marmonna Rez.

      — C’est qui le suivant ? demanda Fletch.

      Ça n’allait absolument pas être lui, ça c’était certain, putain. Il ne croyait pas aux fantômes, mais il n’était pas stupide non plus.

      Ouais, au diable ces conneries, il ne prendrait aucun risque. Si le bâtiment était hanté, alors que les autres le découvrent en premier.

      — Le Sergent d’Armes devrait être le prochain. Il devrait assurer la protection de notre cher président, répondit Nox.

      — Le protéger de quoi, des esprits ? J’emmerde cette connerie. S’il lui arrive quelque chose, on peut facilement le remplacer, dit Rez en haussant les épaules. Il suffit juste d’un vote.

      — Je pense pas qu’il plaisante, dit Finn.

      — Parce que je plaisante pas, répondit Rez.

      — J’ai entendu ça ! dit une voix de l’intérieur du bâtiment. En tant que prez, je vous ordonne à tous d’amener vos petits culs de trouillard à l’intérieur !

      Jamison n’obtint pas la réponse qu’il souhaitait, mais des rires à la place.

      Crew soupira et jeta un coup d’œil sur le groupe.

      — Je vais entrer. Je suis pas une baltringue comme vous tous.

      — À ton âge, t’es aussi plus proche de la mort que nous tous ! hurla Decker dans le dos de Crew alors qu’il disparaissait à l’intérieur.

      — Va te faire foutre. J’ai que quarante-et-un ans. Je suis dans la force de l’âge et je suis pas près de passer l’arme à gauche, entendit-on de l’autre côté de la porte.

      — Dans la force de l’âge ?

      Decker laissa échapper un sifflement sonore.

      — Je parie que ton ex-femme préférerait que tu t’allonges bien sagement et que tu profites enfin du repos éternel.

      — C’est pour ça que je refuse de mourir avant d’avoir au moins cent ans. Juste pour la faire chier jusqu’au bout. Et après ça, j’ai bien l’intention de revenir la hanter pour l’éternité.

      Fletch rit.

      — Vivre aussi longtemps, ça veut juste dire payer une pension alimentaire pendant des décennies de plus.

      Il jeta un coup d’œil à tous ceux encore debout sur le trottoir.

      — Allons-y. On ferait mieux d’entrer avant que Jamison fasse une putain de crise de nerfs.

      Puisqu’il était le commandant en second, il devait assister leur chef intrépide comme le ferait tout bon vice-président.

      — En plus de ça, on est debout là avec nos putains de vestes sur le dos comme des cibles ambulantes.

      La tête de Finn pivota de gauche à droite.

      — Alors je comprends pourquoi Axel a choisi cet endroit plutôt qu’une zone plus peuplée.

      Finn avait raison. Le bâtiment était écarté des sentiers battus, sans aucun magasin ni résidence à proximité. Ce serait un endroit tranquille puisque la plupart des industries qui se trouvaient dans la région avaient déménagé ou fermé. Rien de leurs allées et venues sur leur bécane avec leur cuir sur le dos, ni même leur passage dans l’occasionnelle voiture de patrouille ou banalisée, n’attireraient beaucoup l’attention.

      Jamison était peut-être plus intelligent que Fletch ne le pensait.

      — Entrons là-dedans avant que le soleil se couche.

      — Les fenêtres sont condamnées, génie, le soleil fera que dalle pour nous à l’intérieur, dit Rez.

      — Si on ouvre les portes, ça aidera, génie, rétorqua Fletch en lui faisant une tape dans le dos.

      Retirant ses lunettes de soleil, il s’arrêta net à la seconde où il entra dans la pièce. Une fois ses yeux ajustés à l’obscurité, il put commencer à distinguer des formes basiques. Comme ses frères du club et des objets assez solides pour briser un tibia imprudent. Il espérait seulement que le sol supporterait tout leur poids.

      Après avoir replié les branches des lunettes de soleil de sport qu’il portait quand il était à moto, il les glissa dans l’encolure de son t-shirt et sortit son portable de la poche arrière de son jean. Il lança l’application lampe de poche comme tous ceux qui arrivaient derrière lui et ne portaient pas de lampe de poche physique.

      Portable en main, Fletch tourna sur lui-même en observant tout ce qu’il pouvait apercevoir dans son rayon immédiat.

      Putain de merde, l’intérieur était encore pire que l’extérieur. Et avec l’obscurité qui régnait dans la pièce, il avait peur de découvrir ce que ça donnerait une fois que le bâtiment serait alimenté en électricité et qu’ils pourraient vraiment voir tous les détails.

      Jamison sortit de l’ombre tout d’un coup.

      — J’ai fait le tour et j’ai ouvert toutes les portes que j’ai pu trouver pour nous apporter un peu plus de lumière.

      — Combien il y a de portes à part celle de devant ? demanda Fletch.

      Jamison les compta sur ses doigts.

      — Une à l’arrière qui mène à un patio en briques entièrement entouré d’une clôture en bois de trois mètres de haut. J’ai trouvé une seconde porte sur le côté qui mène à des escaliers qui montent vers le deuxième et le troisième étage.

      — C’est le seul moyen de monter ?

      Jamison hocha la tête.

      — L’escalier extérieur en métal a l’air d’être le seul moyen d’accéder à l’étage.

      Rez prit la parole à son tour.

      — On devrait le clôturer.

      — Vraiment ? demanda Decker.

      Crew s’approcha de Jamison.

      — Ce serait intelligent si on veut que cet endroit reste discret. On veut vraiment annoncer à tout le monde que c’est notre chapelle ?

      — Pas du tout, putain, répondit Rez. On devrait éviter le moindre signe qui pourrait révéler le pot aux roses. En fait, je laisserais l’extérieur tel qu’il est maintenant pour qu’au premier coup d’œil l’endroit ait l’air complètement abandonné. On devrait aussi clôturer le parking. Non seulement pour protéger nos bécanes, mais aussi pour qu’on sache pas qui et combien on est.

      Nox les rejoignit en arborant son habituel froncement de sourcils.

      — Putain, vous êtes vraiment tous si paranoïaques que ça ?

      — Ce serait stupide de pas être prudent, frère, dit Rez.

      — Je suis d’accord, dit Jamison. C’est pour ça que quand j’ai reçu le coup de fil à propos de cet endroit et que j’ai entendu certains détails, je me suis dit que ce serait parfait.

      — Cet endroit est loin d’être parfait, marmonna Fletch.

      — Tu vois ce que je veux dire. Tu sais aussi combien de temps j’ai passé à chercher le bon endroit.

      Non seulement le bon endroit, mais aussi le bon endroit au bon prix.

      Fletch se dirigea vers ce qui semblait être le centre du premier étage. Avec une main sur la hanche et son portable tendu devant lui, il se mit à pivoter à nouveau, cette fois en émettant un sifflement grave.

      Une épaisse couche de poussière recouvrait tout ce qu’il pouvait voir. Des toiles d’araignée pendaient comme des fantômes dans les coins. Le faux plafond bon marché avait perdu quelques-uns de ses panneaux et ceux qui restaient étaient ou en train de s’effondrer ou tachés comme des lépreux. Des fissures et des trous décoraient chaque mur. Le sol était couvert de carreaux manquants ou cassés. Les meubles qui se trouvaient dans son rayon de lumière semblaient cassés et à peine en meilleure condition que du bois à brûler.

      La bouche toujours concave, Nox se gratta la nuque en découvrant le même désastre que Fletch.

      — C’était un bar avant ?

      — Absolument, répondit Jamison, mais un bar clandestin. La police des débits de boisson l’a fermé il y a environ trois ans, l’État l’a saisi ensuite et maintenant il est mis aux enchères.

      — Putain. Un speakeasy des temps modernes. Frasier a participé à la descente ?

      Timothy Frasier était à la fois un membre du MCBA et un agent de contrôle des alcools. Comme il était en train de bosser sur une affaire, il n’avait pas pu se joindre à eux pour leur virée en moto ou pour la visite du bâtiment. Même si ce n’était pas forcément nécessaire, puisque Fletch supposait qu’il était déjà entré dans le bar lorsqu’il était encore en activité. Par contre, il ne l’avait probablement pas vu dans son état actuel.

      Mais bon, Fletch était aussi persuadé que le bar n’était pas beaucoup plus clean à l’époque. Les bars illégaux étaient généralement juste des boui-boui, d’autant plus qu’ils ne respectaient pas les lois ou les normes imposées aux bars réglementés.

      — Ouais, c’est lui qui m’a parlé de cet endroit. Il m’a dit qu’il allait enfin être mis aux enchères. Ça fait trois ans que le dossier traîne.

      — Ou... écoute-moi une seconde, Axel, commença Cross. On pourrait faire une descente dans le club de ton frère et le saisir. Je te garantis que leur chapelle demanderait pas autant de boulot que ce truc.

      — Oh ouais, bien sûr. Tu veux faire ça juste pour niquer Diesel. Et même si faire chier le cousin de ma femme aussi souvent que possible est une de mes passions, je dois penser à comment ça se passerait lors des dîners de famille. Tu sais, puisque la plupart des membres de ma famille appartiennent aux Dirty Angels. Et que mon grand-père était l’un des fondateurs de ce MC. Quoi qu’il en soit, comme on le sait tous, le service de police aurait besoin d’une raison valable pour faire une descente dans leur MC. Et enfin, tu sais aussi bien que moi, Cross, qu’ils se tiennent à carreau ces temps-ci.

      Bien sûr, Cross en était parfaitement conscient puisqu’il y avait quelques années, il avait épousé Nash, l’un des membres du MCDA. Leur relation avait causé pas mal de problèmes des deux côtés de la barrière. À tel point que Cross avait été banni des locaux du MC et de toute activité du club jusqu’à ce qu’il arrête de porter un insigne. En attendant, Cross faisait tout ce qu’il pouvait pour chercher des poux dans les cheveux de l’Exécuteur du club.

      — Ouais, bien sûr. Ils sous-traitent juste leurs plans foireux en demandant aux Ombres de faire le sale boulot. Comme ça, en surface, ils ont l’air d’avoir les mains propres.

      — Ils ont tous des familles maintenant, marmonna Jamison.

      — Comme la putain de mafia.

      Crew applaudit bruyamment.

      — Bon, eh bien, je suis prêt pour une bière. Ou deux. On peut en finir avec cette visite en carton pour que je puisse poser mes bottes sur la table et boire quelques bières fraîches avant le match de ce soir ?

      — T’as pas tes enfants ? demanda Miller.

      Crew secoua la tête.

      — C’est pas mon week-end cette fois. En dehors des horaires fixés par le tribunal, elle me les laisse que quand ils lui font la misère ou qu’elle a rencard avec une bite.

      — Rencard avec une bite ? Tu veux dire quand son rencard c’est une tête de bite ou quand elle va se prendre une bite ?

      — A, B ou même C, c’est-à-dire les deux. J’en ai rien à foutre de qui elle se tape. Y a que mes gosses qui m’intéressent. Je les aime, mais j’aime pas le vagin dont ils sont sortis.

      — T’as bien dû l’aimer à un moment donné, dit Miller.

      — Ouais, j’avais vraiment touché le fond, admit Crew. La pire erreur de ma vie.

      — Et tu vas casquer pour cette erreur pour le reste de ta vie, aussi. Contrairement à Fletch qui s’est échappé avant de se faire piéger deux fois.

      — On peut continuer cette visite ? demanda Fletch avec impatience.

      Il n’était pas d’humeur à parler de ses fiançailles ratées. Il avait appris la leçon à la dure.

      — J’ai besoin d’une bière, moi aussi.

      — Déviation, sembla dire Finn derrière une quinte de toux visiblement simulée.

      Fletch bouscula Finn si fort et si brusquement que son frère éclata de rire et dut reprendre son équilibre pour éviter de se rétamer sur le sol poussiéreux.

      — Je sais pas, Jamison, je continue de penser que ce putain de taudis semble représenter beaucoup trop de boulot.

      — C’est possible, Fletch, mais j’espère que c’est pour ça qu’on pourra mettre la main dessus à bas prix. Ça va juste nous demander un peu de sueur et d’huile de coude.

      Rez se tourna vers Jamison en haussant les sourcils.

      — T’es sérieux, putain ? On va devoir consacrer une tonne de temps et d’énergie pour rendre cet endroit juste utilisable. Des mois de labeur à se briser le dos et les articulations.

      Le président du MCBA haussa les épaules.

      — D’accord ? Vois les choses comme ça… En attendant, on pourra organiser une ou deux autres collectes de fonds afin de récolter plus d’argent pour remettre cet endroit en état. Ça ressemble peut-être à rien pour le moment, mais ce sera sympa d’avoir un endroit où on pourra se détendre. Au lieu que je me casse le cul à trouver une arrière-salle disponible dans je-ne-sais quel restaurant, là on aura notre propre espace pour nos réunions mensuelles, à l’abri des regards. Mieux encore, ce sera un lieu de rassemblement avant nos virées, et si on s’y prend bien, une garçonnière lorsqu’on aura besoin d’oublier la famille et le boulot le temps d’une soirée.

      — Laisse pas Monty t’entendre appeler ça une garçonnière, prévint Decker.

      Dani Montgomery était agent pénitentiaire au SCI Greene et la seule femme membre du MCBA. Cependant, elle était dure comme la pierre et, heureusement, pas facilement offensée. Elle était traitée comme un mec de la bande.

      — Ce serait encore mieux si on en faisait un endroit où crécher quand nos femmes sont en rogne et nous exilent sur le canap’.

      — Parle pour toi, marmonna Cross à l’intention de Miller.

      — Ah ouais, on peut pas t’oublier, Cross, poursuivit Miller. Mais c’est pas parce que t’aimes pas les chattes que tu peux pas en prendre plein le cul, toi aussi.

      — Littéralement, dit Crew dans sa barbe.

      — Attends, t’es pas la femme dans ton couple ? demanda Nox au seul membre gay du MCBA.

      — Va te faire foutre, grogna Cross.

      — Je pense qu’ils échangent et se relaient, dit ensuite Miller en ajoutant des gestes offensants pour illustrer deux hommes changeant de position pendant l’acte sexuel. Comment ça s’appelle, Cross ? « Criss Cross, je vais remplir Nash de ma compote » ?

      — Bordel de merde ! Arrêtez ça, putain ! hurla Jamison alors qu’un muscle s’agita sur sa joue rasée de près. Écoutez, soupira-t-il, pour respecter la tradition des MCs, il nous faut un club. Même si c’est juste pour traîner, se détendre et socialiser. Ça nous donnera plus de temps pour tisser des liens avec le reste de notre confrérie en dehors de nos virées mensuelles. On est censés être des frères et c’est difficile de créer ce lien quand on se voit qu’une fois par mois. Je comprends que tout le monde ne soit pas fan de cet endroit…

      — On est pas un club traditionnel, Jamison, l’interrompit Nox. On suit pas les traditions de la vieille école, tu te souviens ? D’abord, on a pas de prospect.

      — Mais on est tous des représentants de la loi et on a tous souffert sur les bancs d’une académie ou un autre, qu’on soit flic ou shérif adjoint.

      Jamison fit un geste du menton à Crew.

      — Ou même de la DEA. Les membres de notre MC ont peut-être pas besoin d’être initiés, mais d’une certaine manière, passer par une académie de maintien de l’ordre public, c’est déjà une forme d’initiation.

      — C’est quoi la vraie raison derrière tout ça, Axel ? demanda Cross.

      Comme Cross et Jamison étaient proches en raison des personnes avec qui ils étaient respectivement mariés, Fletch pensait que Cross savait exactement ce qui était à l’origine de cette situation et qu’il voulait simplement l’entendre de vive voix.

      — Parce qu’en 1974, mon grand-père a fondé un club qui aujourd’hui encore est fièrement debout. Loyal. Proche. Familial. Que les membres soient du même sang ou non. Et c’est ce que je veux pour nous aussi.

      — Et le club de ton grand-père avait de grosses sommes derrière lui à cause d’activités illégales. Maintenant que ton frère est en charge, les entreprises légales qu’ils possèdent aident à le soutenir. Nous on a rien de tout ça. Tu penses que nos cotisations minuscules et nos collectes de fonds occasionnelles seront en mesure de financer ce truc-là ? demanda Finn. Je parle pas du coût initial du bien immobilier. Je parle des dépenses courantes. Comme les charges de consommation et les taxes foncières.

      Tout le monde grogna en entendant le mot en T redouté par tous.

      — Les cotisations vont augmenter, annonça Jamison.

      — Pas sans un vote, lui rappela Finn.

      — On votera, lui assura Jamison. C’étaient des miettes avant parce qu’on avait pas notre chapelle et que nos dépenses étaient minimes. Maintenant ça va changer. Je pensais aussi qu’on pourrait faire du deuxième étage un appartement et le louer pour aider à couvrir les frais. On peut garder le troisième étage pour nous. Pour le stockage ou quoi que ce soit d’autre.

      — Ou faire du troisième étage un appartement et garder le deuxième étage comme notre espace personnel, comme ça, ça fera un genre de tampon sonore quand on sera vraiment trop bruyants en bas, suggéra Fletch.

      Même si c’était un trou à rats, l’idée d’avoir leur propre club lui plaisait de plus en plus. Il avait son mot à dire puisqu’il était vice-président. Cependant, le bâtiment dans lequel ils se trouvaient actuellement n’était peut-être pas la meilleure option.

      — Quel connard voudrait vivre dans une putain de zone industrielle ? demanda Miller.

      — Un connard qui a besoin d’un endroit pour vivre. Et imagine à quel point cet appartement sera sûr avec nos putains d’allées et venues juste en bas, répondit Jamison.

      — Si la locataire c’est une femme célibataire, elle sera peut-être pas en sécurité avec Fletch dans les parages. Il est toujours à la recherche de sa prochaine fiancée.

      Rez grogna comme un tigre et griffa l’air de ses deux mains.

      — Parle pour toi, Alvarez. Au moins moi j’ai pas besoin d’une appli pour m’envoyer en l’air.

      Rez grimaça.

      — J’ai pas besoin d’appli. Tout ce que j’ai à faire, c’est de dégainer mon badge et les meufs perdent leur culotte.

      Des ricanements et des rires se propagèrent dans le premier étage.

      — Je suis désolé de te dire ça, Rez, commença Crew, mais ça marche pour nous tous. Sauf pour Cross et Monty. Mais si Monty décide un jour de faire un stage dans l’équipe adverse, ça pourrait marcher pour elle aussi.

      — Comment tu crois que je me suis débrouillé pour avoir quatre putains de rejetons ? demanda Miller. Si je passe la porte avec mon uniforme sur le dos, leurs vêtements glissent au sol comme sur de la glace.

      — Tu pourrais te couper les tuyaux, suggéra Cross, comme ça t’auras plus à t’inquiéter d’avoir d’autres petits rats.

      Miller grimaça.

      — D’accord, on perd notre temps, dit Jamison d’un ton teinté d’impatience. On a pas fini d’explorer le premier étage et j’en ai encore deux autres à vous montrer.

      Cross retourna vers les fenêtres devant le bâtiment.

      — Je pense pas que ce soit judicieux d’avoir tout ce verre. Nash m’a parlé de la fois où les Shadow Warriors ont canardé la Taverne du Cheval d’Acier pendant leur fête de Noël. T’étais même là pendant ce bordel, Ax, tu te souviens ? Ils ont fini par renforcer tout l’endroit pour le rendre pratiquement à l’épreuve des balles.

      Il fit glisser son poing serré sur le verre sale d’une des grandes fenêtres.

      — C’est loin d’être à l’épreuve des balles. Tu sais ce que c’est ?

      — Des impacts de balles, grommela Nox. Si on est à l’intérieur, quelques salves suffiront à tous nous tuer. Si c’est pas les balles qui font le job, on se fera trancher les artères par les éclats de verre.

      — Bon sang, Nox. Ferme ta grande gueule, grogna Miller. Ça craint déjà assez d’avoir une cible dans le dos pendant le service, mais maintenant on doit en plus surveiller nos arrières en dehors ?

      Il secoua la tête.

      Jamison haussa les épaules.

      — Alors comme l’a dit Rez, on laisse le contreplaqué pour camoufler cet endroit, et comme les fenêtres serviront à rien, on les renforcera aussi de l’intérieur. Ou alors on enlève complètement le verre et on le remplace par des briques.

      — Bonne idée. Même si on a plus de rivaux, on reste une confrérie et les autres clubs pourraient nous considérer comme une menace potentielle.

      Le regard de Rez passa de Jamison à Cross.

      — Il nous détesteront peut-être pas uniquement parce qu’on est un MC, mais ce qu’on fait dans la vie pourrait nous valoir quelques ennemis.

      — Qui nous déteste pas ? demanda Crew en frappant Rez sur la poitrine. Oublie pas, c’est le badge, pas la bécane.

      — Hé, si on fait ça, il va nous falloir aussi une machine à karaoké, cria Finn près de ce qui aurait pu avoir été le bar autrefois.

      D’après ce que Fletch pouvait voir, quelqu’un avait dû faire de ce comptoir des morceaux de bois et des échardes à coups de hache. Il faudrait l’arracher et le remplacer fissa.

      — Oh, mais pas du tout, frère, dit Fletch à Finn. Personne a envie de se taper tes croassements d’ivrogne.

      L’homme aimait chanter, mais c’était toujours faux.

      — Les femmes adorent ça.

      — Les femmes qui prétendent aimer ça sont probablement des baiseuses de badge qui essaient de se glisser sur ta matraque... euh… je veux dire sous tes draps.

      — En parlant de croassement d’ivrogne... Pour la picole, c’est comment ? demanda Rez.

      Jamison haussa les épaules.

      — Tant qu’on en vend pas, ça devrait pas poser de problème. On approvisionnera le bar nous-mêmes avec les fonds du club, ou putain, on dira aux membres d’amener leur conso.

      — Ou faire en sorte que tout le monde donne une caisse de bière ou une bouteille dans le cadre des cotisations mensuelles, suggéra Fletch.

      — J’aime bien cette suggestion, dit Jamison.

      — Et on pourrait demander à nos membres de donner des trucs usagés, comme des canapés, des télés, des tables, etc. On a tous des trucs qui traînent et dont on aimerait se débarrasser, non ? On peut se procurer tout le reste en traînant sur les trottoirs ou dans des boutiques de seconde main.

      — Je suppose.

      Decker passa ses doigts dans ses cheveux courts et fit un mouvement de va-et-vient.

      — Je veux dire, avec la division du club principal en six régions pour que ce soit plus gérable, établir un club paraît assez logique... Mais, je sais pas... Même après avoir retapé cet endroit, le coût de l’entretien, les taxes…

      — On trouvera une solution, lui assura le président de BAMC. On doit d’abord organiser les détails et les présenter au reste des membres. S’il n’y a pas de majorité, tout ça est inutile de toute façon.

      — Mais le comité exécutif doit d’abord voter avant qu’on présente le projet aux autres, rappela Fletch à Jamison.

      — C’est le plan et c’est pour ça que je vous ai tous convoqués ici, ainsi que toutes les autres personnes disponibles aujourd’hui. Je voulais m’assurer que d’autres personnes que les membres du conseil puissent voir le bâtiment pour pouvoir prendre une décision éclairée.

      — L’un d’entre nous devrait filmer les lieux avec son portable pour ceux qui ont pas pu venir, suggéra Rez.

      — Avant de passer au vote...

      Fletch se tourna vers Jamison.

      — T’es sûr qu’on peut pas se permettre quelque chose de mieux ?

      — En sachant à quel point vous détestez tous la collecte de fonds ? Vous avez vraiment besoin que je réponde à cette question ? demanda Jamison en secouant la tête.

      Fletch soupira.

      — Alors je suppose qu’on va devoir se contenter de ce trou à rats. Allons voir le reste avant que le soleil se couche et que des rats de cinq kilos prennent possession des lieux.

      — Ça c’est une bonne raison d’acheter un barbecue, lança Miller par-dessus son épaule en disparaissant dans l’obscurité vers le fond du bâtiment.
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      Fletch posa ses bottes sur le bord du foyer au gaz propane et s’affala sur sa chaise. Il saisit une bouteille de Corona et la maintint en équilibre sur sa cuisse. Nox avait allumé le feu, car en ce début d’avril, la nuit était devenue un peu fraîche.

      Au moins, il avait fait plus chaud plus tôt dans la journée lorsqu’ils étaient allés faire leur virée mensuelle. La vérité, c’était que personne n’aimait avoir les couilles engourdies.

      Il fixa Nox à travers les flammes vacillantes, qui portait une casquette baissée sur ses yeux et avait une Corona à la main également. Déjà sa cinquième de la soirée.

      — Tu vas bien ? lui demanda Fletch.

      Nox n’avait jamais été très bavard, mais il était plus silencieux que d’habitude ces derniers temps.

      Nox leva la tête et Fletch put voir le vide dans ses yeux. Ainsi que les cernes sombres et pâles dessinés en dessous.

      Bon sang.

      Fletch essaya de trouver quelque chose à dire pour lui redonner un peu de vie.

      — Ça doit vraiment être merdique que Jamison soit pas seulement ton supérieur au boulot, mais aussi quand tu bosses pas.

      Fletch fit un geste de la main par-dessus son épaule, indiquant le club derrière eux.

      — Ça me dérange pas, marmonna Nox.

      — Alors, qu’est-ce qui te dérange ?

      — Rien.

      C’était un putain de mensonge.

      — Il reste un steak si un de vous deux a les crocs.

      Finn était debout devant le gril, de l’autre côté du patio en brique clôturé.

      — Pas moi, dit Fletch. Mes tripes sont déjà sur le point d’exploser et ce steak est resté sur le gril beaucoup trop longtemps. C’est probablement déjà du cuir à l’heure qu’il est.

      — Il est cuit à point.

      Fletch grimaça, car il aimait que son steak soit tellement saignant qu’il continuait de meugler dans son assiette.

      — Comme je l’ai dit, du cuir.

      — Nox ? demanda Finnegan.

      Lennox secoua la tête, ses lèvres tellement serrées que sa bouche n’était plus qu’une entaille.

      Finn referma le couvercle du gril à gaz violemment et éteignit le propane après avoir jeté la dernière entrecôte sur une assiette.

      — Je vais apporter ça à l’intérieur. Quelqu’un sautera dessus.

      Il disparut derrière la porte métallique à l’arrière.

      Fletch fixa Nox de l’autre côté du foyer. Le mec avait perdu sa femme moins d’un mois après que Jamison eut gagné les enchères pour leur immeuble à Rockvale. Son décès était encore récent et frappait durement Nox.

      Quelques semaines après les funérailles, et le long cortège composé de membres du MCBA sur leurs bécanes venus des six chartes ainsi que de tous les policiers du département de Shadow Valley, il avait débarqué au club à l’improviste et s’était mis à bosser dessus d’arrache-pied.

      Voir Nox travailler aussi dur avait inquiété les autres, mais comme c’était de ça qu’il avait besoin pour faire face à sa perte tragique, ils l’avaient laissé faire.

      Il avait fait plus de boulot à l’intérieur du bâtiment que n’importe lequel d’entre eux. Et il continuait de se démener. Le plus souvent, il ne rentrait même pas chez lui et dormait sur un lit d’appoint au troisième étage toujours inachevé.

      Même si son excuse était à chaque fois qu’il était trop fatigué pour rentrer chez lui, la plupart du temps, c’était surtout parce qu’il ne voulait pas rentrer dans une maison vide et silencieuse.

      Il serait probablement préférable que Nox la vende et achète quelque chose ne renfermant pas tant de souvenirs.

      — Je vais y aller, grommela Nox sans pour autant faire le moindre geste.

      Fletch considéra la bière dans la main de son frère.

      — Tu devrais peut-être rester un peu dans le coin après avoir fini celle-ci.

      Il fit un geste du menton vers la bouteille presque vide qu’il tenait fermement.

      Nox tourna les yeux vers lui, mais Fletch se contenta de soutenir son regard parce qu’il n’avait pas l’intention de se dégonfler cette fois-ci. Ça faisait bien trop longtemps qu’ils marchaient tous sur des œufs avec lui.

      Fletch se redressa sur sa chaise et se pencha vers Nox.

      — Écoute, je compr…

      La porte arrière s’ouvrit brusquement et lui fit ravaler le reste de sa phrase.

      Un cigare allumé entre les dents, la tête poivre et sel de Crew apparut derrière la porte.

      — Hé, bande de connards, vous voulez jouer une main ou deux ?

      — Je suis désolé, quoi ? demanda Fletch en courbant la main derrière son oreille droite. Je t’ai bien entendu proposer des branlettes gratuites ? Si c’est le cas, il faut d’abord que je sache si t’as des callosités. Je préfère les paumes bien douces.

      Il leva ensuite le poing et l’agita de haut en bas.

      — Je pensais que t’aimais quand ça faisait mal, Fletch, répondit Crew.

      Fletch pivota sur sa chaise juste assez pour que Nox ne puisse pas le voir écarquiller les yeux et pencher légèrement la tête vers lui. Heureusement, Crew comprit le message immédiatement. Ses yeux gris voltigèrent vers Nox et revinrent vers Fletch, puis il hocha la tête juste assez pour que Fletch le remarque.

      — Hé, Hard Nox, il faut que tu me donnes une chance de récupérer ces soixante dollars, dit Crew. Allons-y.

      — Je suis pas d’humeur à jouer au poker, Crew, dit Nox en baissant la visière de sa casquette encore plus bas avant de vider la dernière goutte de sa bouteille de bière.

      — Alors tu peux venir et écouter. J’ai quelque chose à dire à certains d’entre vous. Une opportunité qui pourrait te plaire. En plus de ça, si ça t’intéresse, ça pourrait te faire oublier...

      Crew grimaça.

      — Ça pourrait t’occuper.

      Nox bondit de sa chaise et, la paume sous sa bouteille de Corona vide, il la lança dans les airs et elle atterrit avec fracas dans la grande poubelle métallique à proximité.

      La porte arrière s’ouvrit et Rez la franchit.

      — Il se passe quoi, bande d’enfoirés ?

      Il jeta un coup d’œil autour de lui.

      — J’ai bien entendu du verre se briser ?

      — Nox a balancé sa bouteille vide, répondit Fletch en penchant la tête vers la poubelle.

      Les pieds de Rez s’arrêtèrent d’un coup et il observa la scène, fixant Nox les sourcils froncés.

      — Tu viens de quitter ton service ? lui demanda Crew.

      Rez se retourna vers Crew, toujours debout dans l’embrasure de la porte.

      — Ouais. T’as dit de venir directement ici.

      — C’est ce que j’ai dit, ouais. J’ai une opportunité pour certains d’entre vous.

      — Juste certains ? demanda Rez en haussant les sourcils.

      — Ouais, je vous expliquerai une fois que tout le monde sera là. Je veux pas avoir à me répéter.

      — T’attends qui d’autre ? demanda Fletch maintenant curieux de cette prétendue opportunité.

      — Personne. Même si je peux pas vous l’offrir à tous, j’aimerais que tous les membres l’entendent.

      — Si ça a quelque chose à voir avec une île déserte, un groupe de gonzesses sexy en bikini et une réserve inépuisable de bière fraîche, je suis partant, dit Fletch à Crew.

      Crew étouffa un rire.

      — Ouais, bien sûr. Si cette occasion se présentait, je la partagerais pas avec vous, bande de crétins. Je disparaîtrais tout d’un coup et vous me reverriez plus jamais.

      — Des promesses, toujours des putains de promesses ! hurla Rez en frappant Crew dans le l’estomac alors qu’il passait devant lui. Ce serait un vrai rêve mouillé de plus avoir affaire à toi. Et emmène le reste de tes putains de petits copains fédéraux avec toi.

      — Tic-toc, bande d’enculés, avertit Crew en s’adressant à Fletch et Nox avant de disparaître à l’intérieur avec Rez.

      La porte métallique se referma derrière eux.

      — Je suis intéressé par le plan qu’il nous a déniché. Et toi ? demanda Fletch à Nox.

      — Ouais, pourquoi pas, putain.

      Nox se dirigea vers la porte.

      — Sauf si c’est de repeindre sa putain de maison. On a encore plein de choses à peindre ici d’abord.

      — On est pas pressés de finir le deuxième et le troisième étage, frérot. T’as déjà fait bien assez de travail.

      Après avoir acheté le bâtiment en septembre dernier, et pendant que le temps était encore plutôt clément, ils avaient commencé par clôturer les escaliers extérieurs, puis, tout au long de l’hiver, ils avaient retapé l’intérieur jusqu’à ce que le premier étage soit à leur goût. Ou presque.

      Le niveau inférieur de l’ancien bâtiment ressemblait désormais à un véritable club de MC. Mais en mieux. C’était plus une garçonnière dont n’importe quel mec, célibataire ou marié, serait jaloux.

      L’aspect actuel du bâtiment par rapport à la première fois qu’ils avaient mis les pieds dedans était le jour et la nuit. Si la devanture n’était pas identique, aussi délabrée qu’au départ, personne n’aurait pu soupçonner qu’il s’agissait du même bâtiment. Toutefois, ils avaient décidé de suivre la suggestion de Rez et de laisser la façade dans l’état où ils l’avaient trouvée. L’une des règles de la maison stipulait que personne ne devait utiliser l’entrée principale. Elle était toujours verrouillée. Les gens n’entraient et ne sortaient que par la porte arrière ou la porte latérale.

      Une clôture en PVC brun foncé de trois mètres de haut ceinturait désormais le parking à côté et à l’arrière du club, et tout le monde entrait dans le parking depuis une allée située à l’arrière du bâtiment. Étant donné que les escaliers extérieurs avaient été entièrement clôturés, à l’exception de la petite ouverture en bas des marches, ils étaient protégés des intempéries et des regards indiscrets.

      Moins il y avait de gens qui les voyaient aller et venir, mieux c’était. Les véhicules qui circulaient dans la rue juste devant ne se doutaient pas que l’endroit était utilisé ou occupé. Quelqu’un devrait surveiller l’endroit toute la journée pour savoir ce qui se passait à l’intérieur du bâtiment. Et si quelqu’un surveillait la chapelle de leur club de si près pendant si longtemps, trop d’yeux s’apercevraient de sa présence.

      Personne ne pouvait échapper au regard vigilant d’une bande de flicards qui en avaient tous vu des vertes et des pas mûres au cours de leur carrière.

      Même si l’extérieur n’avait subi que quelques modifications, l’intérieur du premier étage avait été entièrement rénové.

      Fletch verrouilla la porte arrière derrière eux et suivit Nox dans le couloir vers la salle commune. Les toilettes des hommes, à gauche, et celles des femmes, à droite, avaient été entièrement nettoyées et restaurées. En plus des deux lavabos dans chacune des toilettes, celles des hommes disposaient de trois urinoirs et d’un W.C, tandis que celles des femmes avaient trois cabines.

      Une seule toilette aurait suffi pour tout le monde, y compris Monty, mais comme elles étaient déjà là, c’était plus facile de les garder toutes les deux plutôt que de retaper tout le système de plomberie et d’arracher les cabines et les lavabos des toilettes des femmes pour en faire autre chose.

      Juste à l’extérieur du couloir, sur la droite, une pièce avait été construite pour permettre au comité exécutif de se réunir. Elle abritait une table de conférence rayée et cabossée que quelqu’un avait obtenue gratuitement, ainsi que six chaises de bureau à roulettes dépareillées.

      Malheureusement, en raison de l’espace limité, la porte latérale menant aux marches extérieures des deuxième et troisième étages n’était accessible que par cette pièce. Ce qui voulait dire que si une réunion était en cours, toute personne souhaitant se rendre à l’étage devait faire un long détour en passant par la porte arrière et le parking.

      Malgré tout ça, c’était l’espace commun qui avait le plus impressionné Fletch. Tous les membres de la Charte régionale du Sud-Ouest y avaient consacré des heures interminables de travail éreintant.

      Heureusement, le résultat avait dépassé toutes leurs espérances.

      Ils avaient rendu les deux fenêtres avant, ainsi que toutes les fenêtres des étages supérieurs, résistantes aux balles en les recouvrant d’un écran de sécurité en polycarbonate transparent spécialement conçu pour stopper les balles, même celles provenant de fusils d’assaut comme le AR-15. Au premier étage, ils avaient installé un produit appelé BulletShield sur l’intérieur des fenêtres et avaient laissé l’ancien panneau en contreplaqué couvert de graffitis à l’extérieur.

      Cependant, au deuxième étage, l’endroit qu’ils avaient prévu de transformer en appartement, ils s’étaient rendu compte que personne ne louerait un logement dont les fenêtres étaient recouvertes. Ils avaient donc remplacé les vitres à l’arrière par le même type de matériau, puis avaient installé des stores par-dessus. Ils avaient laissé les deux fenêtres avant barricadées pour l’instant, car l’espace n’était actuellement utilisé que pour le stockage de matériaux de construction et de fournitures. Ils s’occuperaient de ça plus tard, s’ils trouvaient un locataire.

      Fletch tourna à gauche vers un coin où ils avaient installé un comptoir incurvé. Derrière, il y avait un grand réfrigérateur et un évier de cuisine le long du mur extérieur. Sous le comptoir, à l’arrière, des étagères étaient couvertes d’alcools, de verres, de chopes, de packs de six et de tout ce qu’il fallait pour savourer un whisky ou une bière en regardant un bon match ou en jouant une partie de poker ou même simplement en se détendant sans rien faire.

      Il prit une bière fraîche dans le réfrigérateur, choisissant de ne pas en offrir une à Nox, avant de se rendre là où tout le monde était rassemblé. Ils étaient assis soit sur l’un des trois canapés d’occasion dépareillés placés en U face à la télé de quatre-vingt-seize pouces accrochée au mur latéral, soit à la table de poker.

      Finn était en train de battre les cartes, assis devant la vieille table de jeu assez grande pour huit. Rez, Cross, Jamison, Miller, Frasier et Decker étaient assis avec lui. Fletch tira la dernière chaise libre et posa son cul dessus en soupirant.

      Crew traînait entre eux et les canapés, où Monty et North étaient assis avec la télé allumée, mais en sourdine, tandis que Nox était perché sur un tabouret près du bar.

      Après la division du club-mère des Blue Avengers, il ne restait plus qu’une douzaine de membres au sein de leur chapitre régional. Malgré ça, c’était rare que les douze soient réunis au même endroit, en raison de leurs plannings différents, de leurs missions spéciales et de leurs obligations familiales.

      Aujourd’hui, apparemment, les étoiles s’étaient alignées et ils étaient tous présents. L’annonce que Crew s’apprêtait à faire avait très probablement quelque chose à voir avec ça.

      Avec un peu de chance, c’était une bonne nouvelle et pas une mauvaise pour une fois.

      Fletch jura que la dernière fois qu’ils avaient réussi à se retrouver tous les douze au même endroit en même temps, c’était aux funérailles de la femme de Nox, il y avait de ça quelques mois.

      — OK, bande d’enfoirés, écoutez, cria Crew en frappant dans ses mains.

      — C’est pas le job de Jamison de nous mettre au garde-à-vous ? demanda Cross à l’agent de la DEA.

      — Le prez m’a déjà donné le feu vert pour que je prenne les rênes.

      — C’est une réunion officielle de la chapelle ? demanda Monty depuis le canapé.

      La femme était peut-être petite, avec son mètre soixante et ses soixante kilos, mais elle était dure comme une brique. Chaque fois qu’un détenu avait eu la mauvaise idée de la mettre à l’épreuve, il avait fini par s’en mordre les doigts.

      Elle n’était ni sublime ni très féminine, mais sa jolie bouille assurée finissait par séduire, même avec ses cheveux bruns super courts. Ses grands yeux verts vous attiraient vers elle et elle arrivait à imprimer une puissance dans sa voix que Fletch n’avait jamais entendue chez une autre femme. Si elle ordonnait à quelqu’un de faire quelque chose, il valait mieux qu’il réponde « Oui, madame » et s’exécute sans traîner. Elle était capable de foutre une raclée à tous ceux qui mettraient sa patience à l’épreuve ou chercheraient à savoir si elle était faible ou du genre à se laisser marcher sur les pieds.

      En tant que première et actuellement seule membre féminin de la charte du Sud-Ouest, c’était une pionnière du MCBA.

      Jamison avait toujours été fier d’avoir un MC diversifié. Les parents d’Alvarez avaient immigré du Venezuela aux États-Unis. Aiden Cross était ouvertement gay. Tim Frasier et Roland North étaient noirs. Personne n’était refusé tant qu’ils faisaient partie des forces de l’ordre et étaient des membres honnêtes, assermentés, actifs ou retraités, vivant ou travaillant dans la région et, bien sûr, conduisant une Harley-Davidson ou une Indian.

      Ils ne devaient pas non plus avoir peur de travailler dur et de payer leurs cotisations.

      Tous les douze étaient soudés comme pas deux et Fletch serait content de voir n’importe lequel d’entre eux débarquer en renfort lors d’un incident.

      C’était à ça que devait ressembler une vraie fraternité.

      Il étudia la fresque de patchs de leur MC peints sur le mur près de la table de poker. L’insigne au centre était composé d’une tête de mort tenant deux armes de poing. Sur l’une était gravé le mot « Honneur » et sur l’autre le mot « Loyauté ».

      Honneur et loyauté. Tous les douze en avaient.

      Il risquerait sa vie pour sauver l’un d’entre eux et il supposait qu’ils feraient la même chose pour lui.

      — Non, c’est pas une réunion officielle de
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